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raced her progrès» from injuries to arms, and from arma to
' liberty. Spirit of Swift ! spirit of Molyneux ! Ymir genius has

^^

preyailed
! Ireland is now a nation. In that new character I

haii h..'r: bowuig tp her augiiat présence, I say : Esto oer' petiia"
' *^

Cette indépendance législative que l'Irlande avait conquise
elle ne sut pas malheureusement la conserver. Jalouse de cette'
liberté et de l'accroissement que prenait le commerce irlandais
l'Angteterre regretta les concessions libérales et justes qu'elle
avait faites et travailla à reconquérir la suprématie. Le moyen
adopté fut l'union législative, et le combat recommença. Mais
cette fois l'éloquence irlandaise eut à lutter c outre l'or anglais
et fut vaincue.

Tous ces hommes éminents qui avaient pour noms Plunket
Flood, Curran et Grattan firent de vains efforts oratoires. L,
majorité composée de membres serviles, que la corruption la
plus éhontée avait réunis»au gouvernement, se moqua de l'élo-
quence, de la justice, du patriotisme, et VAclê d'union fut voté
Le discours que Grattan prononça dans cette circonstance fut

bien remarquable. On l'avait arraché à son lit, où il gisait très
malade, pour qu'il vînt défendre une dernière fois la liberté de
son pays. Pâle, faible, amaigri, le grand patriote fit son entrée en
chambre soutenu par deux amis. Quand le moment de prendre
a parole fut venu, il se leva, mais retomba sur son siège et
d'une voix défaillante, il demanda la permission de parler awis'
ce qui lui fut accordé. Sa parole, faible et lei:te d'abord, s'anima
peu à peu, sa nature bouillante s'enflamma, et pendant deux
heures il parla avec une force et une énergie étonnantes.
Les dernières paroles qu'il prononça contre cette union qu'il

voyait s'accomplir furent les suivantes :

" Yet I do not give up the countiy ; I see her in a swoon, but
" she is not dead, though in her tomb she lies helpless and
* .notionless, still there is on her cheeks a glow of beauty

" Thou art not conquered : beauty's ensign yet
Is crimson in thy lips and in thy cheeks
And death's pale flag is not advanced there."

" While a plank of the vessel sticks together I will not leave
•' her

;
let the courtier présent his flimsy sail and carry the

" light bark of his faith with every new breath of wind. I will
" remain anchored hère, with fldelity to the fortunes of my
t' country, faithful to her freedom, faithful to her faU."


